
THE GOLDEN CRUSADER.

vos succès et de ceux de vos compa-
gnons soulevaient partout l'admira-
tion, chacun ici était fier de répéter:
" L'apôtre de la, Rivière-Rouge, le
héros des plaines de l'Oucest est de
chez nous."

Nous n'avons pas été les seuls, Mon-
seigneur, à nous énorgueillir de vos
nobles actions, le Saint Siège lui-
même s'en est réjoui, et pour en don-
ner un témoignage éclatant devant
toute la chrétienté connue, aussi pour
ouvrir un champ plus vaste à votre
activité et à votre zèle, il vous nonîna
évêque de la Rivière-Rouge.

Les sauvages étaient vos enfants
d'adoption, Monseigneur, mais la Pro-
vidence dont les desseins sont toujours
mystérieux voulaient vous constituer
chef d'une autre fanille sur laquelle
elle avait des vues spéciales.

C'est pour cela sans doute qu'elle
vous a frappé d'infirmité au milieu de
vos courses lointaines, vous laissant
ainsi une raison lég'itime de vous dé-
rober, dans le moment aux respoisa-
bilités de l'épiscopat cque votre Ihuimi-
lité redoutait; c'est pour cela qu'elle
vous a rappelé au pays où elle avait
tracé d'avance votre vrai ehamp d'ac-
tion comme évêque, et afin le tvous
donner tout l'ascendant dont vous
auriez besoin pour exercer la liate
autorité qu'elle vous destinait, elle
vous a placé pendant quelque temps
à la têtu d'une florissantel maison d'é-
ducation pour y former l'intelligence
des jeunes gens de lettres et le creur
des lévites.

Aussi, Monseqgneur, quand les jours
de celui que Dieu nous avait donné
pour père ut premier pasteur furent à
la veille d'étre remplis et que le grand
age et les intirimités lui rendirent trop
lourde la direction de la famille diocé-
saine, vous vous rappelez sans doute
avec quel le réjouissance nous avons
accueilli la parole de l'illustre Pie IX
qui nous appelait à être vos enfants.
Nous avons le droit de le proclamer,
Monseigneur, cette joie n'a pas été
vaine et les espérances qui l'alimnen-
taient n'ont pas été trompées.

La nouvelle église (les Trois-Ri-
vières traversait alors des jours miau-
vais ; elle manquait de tout et vous
n'avez pas hésité à partager son dé-
vouiement. Vous n'aviez pas mele de
demeure épiscopale pour vous, ini de
séminaire pour former ceux qui se
destinaient au sacerdoce. L'église ca-
thédrale qui doit être la mîère des
églises lu diocèse était à peine con-
venable au culte. Pour donner la
haute éducation a nos enfants, nous
n'avions qu'un collège encore aux
prises avec toutes les diflicultés de la
fondation ; nos vieillards, nos infirmes,
les enfants délaissés, tous ces noma-
breux déshérités de la fortune et des
autres biens temporels étaient sans
refuge organisé. Toute la population
éparse de l'iinunense et vaste terri-
toire du St-Maurice se trouvait
presque sans secours religieux, et
coiiibien d'autres misères à soulager,
d'œuvres à créer et à consolider'?

Les ingénieuses ressources de votre
cœur de pasteur et de père ont su
répondre, Monseigneur, à ces nom-
breux besoins; partout au milieu de
nous, s'élèvent aojourd'hui des ionu-
ments religieux, des maisons d'éduca-
tion, des institutions de chari.té qui
font l'honneur tie la religion et du
diocèse. Partout fleurissent des oeu-
vres nombreuses et diverses qui ren-
dent témoignage de vos travaux et de
vos sollicitudes, faisant entrevoir dans
le domaine moral des résultats que
Dieu seul sait mesurer, mais dont la
fécondité est d'une évidente exubé-
rance.

Si nous jetons le regard sur un
autre champ d'action, vos euvres
proclament encore, Monseigneur, que
l'amour de la patrie n'a pas occupé
dans votre coeur une moins large
place que celui du troupeau spéciale-
ment confié à vos soins; pénetré de
cette vérité que l'évêque est un'pre-
mier gardien de la nation, vous avez
travaillé au bien social avec la même
ardeur qu'au bien des âmnes.

Dans toutes les parties du pays,
votre voix éloquente a fait entendre
les accents du patriotisme chrétien et
exposé avec succès les principes im-
muables dont l'application fait la
force et la prospérité des peuples. Qui
plus que vous a en foi dans l'avenir
de la nation canadienne ? Qui a mon-
tré plus de constance et le dévoue-
ment éclairé à la défendre contre les
éléments malsains qui pouvaient la
détourner le sa tdestinée providen-
tielle ?

La nouvelle forme de gouvernement
dont nous jouissons date le votre élé-
vation à l'épiscopat, et si elle nous a
procur tant dje bien et de tranquillité
par le passé, c'est en grande partie
parce que d e concert avec vos illus-
tres collègues de l'épiscopat vous avez
sans cesse rappelé aux fidîlles et aux
hormnes publies que, si Dieu ne pré-
side à l'Eglise sociale, c'est en vain
qu'on traaille l l'lever.

Oui, Monseigneur, nous sommnes les
temnoi ns quIle les cinquante amis le sa-
cerdoce qui font en ce mnonent l'hon-
neur le votre vieillesse, l'ahiration
du peuple et le sujet des flicîitations
de toute l'Elise du Canada ont été
exClusiv,'elmîent consacrés au service de
la religion et de la patrie.

La fête de votre jubilé, en rappe-
lant le souvenir de tant le titres a
notre reconnaissance, fait jaillir de
nos coeurs les prières plus ardentes
pour que le ciel vous conserve long-
temps encore mmilieu de nous sul'
ce siègeépiscoall que vous avez illus-
tri par vos travaux et vos vertus, et
qu'il vous comble (le joies et de conso-
lations.

Agr'éez, Monseigneur, 'expression
renouvelée de ces voeux avec nos
félicitations et cet humble témoignage
de notre profonde affection filiale et
de notre vive reconnaissance.

LES CI'rTENs UE TROiS-IVIEREs

A Sa Grandenr Monseigneur Laflèche,
évêqur des Trois-Rivières à l'oc-
casion de son jubilé sacerdotal le
23 muai 1894.

Monscigneur,

La paroisse le St-Grégoire-le-Grand
n'a pas oublié que c'est elle qui la pre-
mière a bénéficié de votre élévation
au sacerdoce.

Elle se rappelle également avec bon-
heur vos travaux de missionnaire dans
les vastes prairies qui bordent la
Rivière-Rouge, à la suite du vénérable
Monsieur Harper qui l'a dirigée pen-
dant trente-huit ans. et dont la mué-
moire reste toujours vivace dans les
cours de ses enfants.

A ces deux titres, Monseigneur, sans
parler de l'avantage qu'elle a eu, avec
les autres paroisses du diocèse des
Trois-Rivières, de vivre sous votre
houlette pastorale, pendant un bon
nombre u'années, nous sommes trop
heureux de vous offrir, en son noi,
dans ce jour de jubilation générale
l'hommage de nos v(eux et de notre
plus sincère gratitude.

Permettez-nous donc, Monseigneur,
de bénir votre nom avec une joie
mêlée d'admiration permettez-nous
d'unir nos voix à votre voix, pour
remercier le Seigneur de tout ce qu'il
a fait de grand en vous et par vous
pendant vos cinquante années <le vie
apostolique. Laissez-nons vous dire
encore que lorsque les voûtes de cette
cathédrale ont retenti du sublime
cantique de J'action le grâces, nous
l'avons chanté nous-mômes du fond cie
l'âme avec l'auguste assemblée qlui
fait, en ce jour mémorable, votre cou-
ronne et votre gloire. Il nous sein-
blait même entendre le psalmiste
royal répéter ces paroles de l'un de
ses sublimes cantiques qui ont vu
dans votre personne sacrée leur ton-
chante réalisation: il vous a demnclé,
mon Dieu, de lui conserver la vie et
vous lui avez accorcdé une grande et
verte vieillesse.

Mais ce serait trop peu pour vous
et pas assez pour nous ; aussi que
nous éprouvons de joie à continuer
avec le prophète Roi : Et vous le com-
blerez de vos bénédictions éternelles.

C'est dans ces sentiments de con-
fiance et de filial attachement que,
prosternés à vos pieds, Monseigneur,
nous sollicitons votre bénédiction pour
nous et pour la paroisse que nous
représentons, vous priant en même
temps de daigner agréer avec bonté
l'humble cadeatu que nous vous offrons
on souvenir de ce beau jour.

LES PAROIssIENS DE ST-îORÉcîomlmE

Nous publions la liste des noms des
personnes qui ont adressé à Sa Gran-
deur Mgr Lafléche, à l'occasion (le ses
Noces d'Or, des lettres de félicitations
et de souhaits de boniheur :
Son Eminence, le Cardinal Tasche-

reau.
Mgr TFaclié, Arch. St Boniface.

Corrigan, " de New'-YVork.
" Williams, " de Bostoi.
"O'Brien, " Halifax.

Clearv, " Kimgstou.
"W\alsh, "Toronito.

" Grandlin, Ev. St Albert.
Sweeney, " St Jean, N. B.
O'Conmor, " Lolon, Ont.
" ladley, " Manchester, N. Il
Cameron, AnitgonMishi. N S.
Gabriel, " Ogdensburg, NY.
Clt, " 'Aruindel.
" Milihaud, " coadjuteur de

Burlington, Vt.
Pascal, Evé. Mosynopolis.
" Brondel, " lelena.
" MacDonel "' Alexandr]ia.

" BIais, " Riimu ski, emîpé-
ehé par la moaladie.

1"lamel, P. A. Séndnaire Québec
Paquet, "I

" iTaniguay " O ttawa.
Champoux. P. A. St Polycarpe.
"-H. Têtu, P. 1. Québe.
Bossé. C, S. S. S. imoiski.
Poiré,C.S. Ste Anie la Pocatièr.
Brochu, P.A.SoutlBridgeMass.
Ilevy, P. A. Milanchester, N. H.
Routhier. 1. A. V. G. Ottawa.

Le Revdmnc Pre Soulier, Sup. Gn.
des Oblats.
Antoine, asst. du
Gén. les Oblats.

" " Lacombc, St Albert.
"F. Bourgeault, VG.Montrnl
"J. M. Quîinan, V.C Arichiat,

N.S.
L. .1. Langis, V. C. Ile Verte
"ì E. Leclerc, V. G. Malhaie
H. O. Chalifoux, V. G.Slher-

broobe.
" P. D. Laurent, V. C. Lind-

sav. Ont.
A. X. Bernard. V. G. St-

Hivncinthe.
J. B. Marret, Chanoine d'Agrigente, à

Villeurbanne, France.
Mr. le Chan. Bruchiési, Montréal.

Trépanier "
" Vézina, lrois Pistoles.

Carbonneau, Le Bic.
Bilodeau, St Anaclet.

Rév. Père Ouellette O. M. I. New-
Westminster B. C.

" Père C. A. Barolet, C. S. S. R.
U. Archambault, ancien curé.
A. Beaudry, " "
J. R. L. Haimelin, " Chapelain.
Amub. Fafard, V. F. Baie St Paul.
SN. Picher. Curé de Lachine.
" B. Bernier, Québec.

" L. Paradis, "I
J. A. Déziel, Beauport.
J. P. Bélanger, St André Avelin,
E. V. Dien, Ottawa.
F. Tétrault, New-York.
L. E. Barry, Chicopee Mass.
N. 1). St Gyr, Stouney Point Ont.
V. Milette, Nashua N. H.
W. Conisidine, Minto, Dakota.
C. E. Gagné, Québec.

L'hon. J. J. Ross, Président du Sénat.
" Boucher de la Bruère, Président

du Conseil.
Sénateur Bernier.
L. P. Pelletier, Sect. Provincial.

L. N. Duplessis, M. P.
Rév. John W. Ryan, ministre mnetho-

dist, Trois-Rivières.
L. G. Rivard Eer., Québec.
Geo. Ball, Ecr., Nicolet.
Georges Hébert, Eer., Québec.

MSEINElUlR L F. LFlIHE
Mgr Louis-François Rich er-Laflò-

che, né à Ste-Anne de la P>érade, le 4
septembre 1818, fut ordonne prêtre à
Québec, le 7 janvier 1844, par Mgr
Turgeon.

Après avoir exercé le ministère en
qualité de vicaire à St-Grégoire il
partit le 14 avril I1844 pour les lmis-
sions de la Rivière Rouge et du Nord-
Ouest. Il y demnieura jusqu'au 4 juin
.1856, époque à laquelle il s'e il barqua
pour revenir à Québec. Le 4 juillet
.185G il arrivait à Montréal. De retour
le ses missions, il devint mîîeml>re le
la Corporation (lu Sém. de Nicolet,
dont il fut supérieur avec ho titre de
Vicaire G (ééral uliocds les Trois-
Rivières. En1 1861, le 8 septernbre, il
fut appelé à l'Evóch i les Trois-
Rivières par Mgr '<Tho'mas Cooke, qui
le chargea de l'ahninîistrationl des
finiances de l'Evech, avec le titre de
etré ec 18]2.

Le 23 n Lovmre 1866, le Pape
Pie JX le noM1mmîa év-que l'Antllédon
in? partdius (t/idelw m.,U et coaidjut(eur
de 'velue des ''rois-Rivières cam

Il fut eonis;acre s<ous ce titre dans la
Catlral des Trois-ivi res, le 25
février 1 8](7, par Mgr Baillargeon,
ev<q lue <le Ta, Administrateur de
I'Arelidiocese (le Qubecl, assisté des
éviques de Toronto et de St Hya-
eiutlh<e.

Le 1 Iavril 18(, Mlgr Cooke, de-
vetu intinue<', le i<onllîîana lninistra-
tour du ldioc ese, et le 30 avril 1S70,
étant au Conile du 'atican, il devint
<veque en titre des Trois-lRivières par
le deces d Mgr Cooke.

i prit possession <lu siège le 3 juin
su ivant par procuration oniée à M.
le Grand Vicaire Cls-Olivier Caron.

Algtr Lallèche assista au concile
elumnique du Vaticauî en 1870, et

lit unsuite quatre autres voyages à la
Ville Eternelle en diverses circons-
tances. (Le Trj/u ien dlu 27 fév.)

Reunlioi lcharmante chez le Père
Mur»phiy.

Co mrunie 'preuve le l'amour et l'estime
dans laquîlle on porte le Père. Murphy.
nous ajoutons dans cet édition une re-
vue d'un concert qu'ont donné ses gra-
dués il y a quelques semaines, et auquel
a préside un des premiers citoyens (le
ville. La salle était foulée et après
quelques morceaux de musique le Père
Murphy a pris la parole, expliquant son
cure et ses effets.

Le Pòre Murphy est u homme de
quarante ans, iais paraissant bien plus
jennue. Comme la plupart des fils de la
Vertc Erin, il possède le don de l'élo

quence et il a su tròs bien s'en servir
hier soir ; nous lui en faisons nos com-
pliments.

Le Rév. Père a parlé pendant une
heure durant. Il a fait l'hiNtorique (les
cures nombreuse qu'il y opérées depuis
qu'il a donné tout son temps à l'œuvre
grande et bienfaisante d'arracher l'hom-
ine au démon de l'ivrognerie. C'est,
dit-il,l'evure à laquelle il consacre toute
sa vie. A l'heure qu'il est, le nombre de
malades clans ses divers instituts à
Quiébec, Montréal, Ottawa et Toronto,
est d'à peu près 250 dont 75 à Québec;
ils y entrent la plupart intempérants
et ce qu'il garantit, c'est que, quand ils
sortent, ils sont dégoûtes de l'alcool et
deviennent les plus solides apôtres de
la tempérance. Ils s'assurent pour eux-
memes, la santé et la tranquilité et pro-
curent la joie et le bonheur dans leurs
foyers.

Depuis quinze ans, le Révérend Père
s'occupe a enrayer le courant de
l'ivrognerie. Pendant douze ans, il
s'est efforcé à guérir les malheureux de
cette terrible passion, par les moyens
spirituels de la religion catholique.

Depuis trois ans, époque à laquelle il
est devenu fermement convaincu que
l'alcoolisme est une véritable maladie,
il emploie avec succès le traitement au
bichlorure d'or et, grâce à ce traitement
il a réussi à sauver 98 pour cent des
malades qui ont été traités à ses insti-
tuts. Le nombre des malades guéris
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